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sentirent pour la première l'ois ce que &*était que d'avoir une âme
et dle la perdre. Louis ava;i t e victime <le son avarice et de son
impiKtP, mais s5-L damnation convertit (les milliers d'hommes. Beau-
coup durent remercier Dieu d'avoir é témoin, (le ce fait terrible;
l'effroi quiil inspira leur fit fiaîire pénitence et les sauva (lun sort
semblable.

Mais voici qu'en terminant son discours, Ohlizatus, hors le lui,
dépouille son froc, te foule aux piteds tet fait entendre ces p.ti'oles etu
frémissant de rage

-Franýois, tlt trêve coniclue entre moi et toi expire! J'ai fdit ton
ouvrage êt tu es vainqueur! et vouis. lenî,le allez demain trouver le
Père gardien dles Franciscains ;il vous (lira ce que sigulilient ces
paroles, nmais vous nie reverrez jamais le frire Obligabus.

Il disparut, on na sait commé'nt, et depuis ne se montra plu,-. Son
dernier acte spemblait incompréhenisible à la foule ; la vérité se décotu-
vrit, et les esprits eii furent encoio lus înt'sde crainte. La
tradition dle en~ événemient s'et touîjourîs coiiser-vé., et dans lusieursý
villes d'Italie, comme aussi en d'uttres lpas, on raconite lpair
I*raginenit. i*li;st ui' iti, u èon prL'cIuir.

J.-JI. I:e.us.sau it'Liiiis lI'eiiilj.-Je nie zzais pachers lecteurs, si
volts connais-ez ce blaspýqhèeo dle J.-J. Rousseau contre la prière:
".Reste debout, mnon amni, tu seras toujIouirs assez petit. Au lieu
(epr'ier, travaille. La mendicité n'*est belle, ni quand elle s'adresie

à Dieu, ni quand elle s'adresse aux hxom mes."
N's-il pas Vrait (1uep nos$ impressions sur ce grand devoir dle la

p)rière ne esemben guère à celles du1 eoryphée (le l'incrédulité
contemiporaine! L ùi rueu bismnnu oos os
une granideur. Quand notre iiîne prie, il nous semnble qu'elle reli-
pult unei 'es fonctions les plus hautes (le la raison. Car proclainer

asotuveraineté (le Dieu et la dépenîdance dle lhommei c'st bien
au veux (le tout espr)iit nion prévenu l'acte. d'une raison souveraine
Mais quelle est vigoureuse et typique la réfutation du blasphèm

deo Pi>seau, par Louis Veuillot,.écr-ivaniit quelque part.. dans je nie
sasplus lequel de ses otîvraîzces

Ne .rainons pas <le nous ag-eniouiller- pour pleurer, pour prier,
pour' adorer. En ces mioiienitz-l, loin dle toucher' la terre, je sens
tomber les poids qui in*y attachent, je mie sens pousser les ailes.
Le pharisien priait dbu.Derrière lui, le publicain prosterné seC
dépouillatit (Ie sa is,ère et se préparait à prendre vol.

Quant àl ceux qui nie s'abaissent point devant Dieu, je connais
ces êtres fieis. Agenouillés ou nion, peu, imiporte, qui nie les voit
p artouit plus que courbés levant quelqu'unii ou levant quelque chose?

l1 eii a devant l'Instittut, il y en a devant les journaux, il y en a
qui se tiennent ainsi devant u-é s"

Noî'tcamr. patrons :-La Congrégation dles rites vient solennel-
lemnent, par décret, <le déclarer patrons de tous les hospices dlt
mnonde catholique les deux saints Camille dle Lellis et Je-an de Pieu:
leurs mîins seront désormnais ins,,érés <dans les Litanies des agroni-
sants après celui dle saint François d'Ass~ise.


